
Le renouveau du paysage culturel Ã  Zagreb

Description

DotÃ©e de nombreuses et prestigieuses institutions culturelles, dont la plupart remontent Ã  la 
pÃ©riode austro-hongroise, Zagreb s’est engagÃ©e, depuis l’accession Ã  l’indÃ©pendance de 
la Croatie, Ã  consolider sa place parmi les centres culturels d’Europe centrale. A cet effet, la 
capitale croate s’offre une petite Â«Â cure de jouvenceÂ Â».

A la fin du XIXe siÃ¨cle, Zagreb pouvait s’enorgueillir d’Ãªtre la
capitale culturelle des Slaves du Sud (Croates, Serbes et
SlovÃ¨nes) de l’Empire austro-hongrois. Le siÃ¨cle suivant est
marquÃ© par la crÃ©ation en 1918 du Royaume des Serbes,
Croates et SlovÃ¨nes, puis par l’avÃ¨nement de la Yougoslavie
communiste. La ville s’impose alors comme le centre de la vie
culturelle et politique des Croates face Ã  d’autres villes comme
Split et Dubrovnik, dans un pays fortement marquÃ© par la
rÃ©gionalisation. En 1991, aprÃ¨s l’Ã©clatement de la Yougoslavie, Zagreb doit assumer son nouveau
rÃ´le de capitale dans un pays indÃ©pendant. Ainsi, Ã  cÃ´tÃ© des transformations Ã©conomiques
(rÃ©novation du tissu industriel, ouverture de centres commerciaux), elle a entrepris, depuis 1995,
date de la fin de la guerre, de renouveler son paysage culturel: nouvelle bibliothÃ¨que nationale,
rÃ©amÃ©nagement et ouverture de musÃ©es et d’archives sont autant de rÃ©alisations et de projets
ambitieux destinÃ©s Ã  rÃ©affirmer l’orientation culturelle de la ville.

La BibliothÃ¨que nationale et universitaire

La capitale croate a subi des bombardements mineurs pendant le dernier conflit (1991-1995). Elle a
pourtant Ã©tÃ© contrainte de mettre Ã  l’abri quantitÃ© d’Å?uvres d’art et de livres prÃ©cieux et de
fermer la plupart de ses musÃ©es. De son cÃ´tÃ©, la construction d’une bibliothÃ¨que nationale et
universitaire, qui avait dÃ©butÃ© en 1988, a Ã©tÃ© considÃ©rablement ralentie. Elle ne s’est
achevÃ©e qu’en 1995 et le bÃ¢timent a Ã©tÃ© inaugurÃ© symboliquement le 30 avril, jour de la fÃªte
nationale. Le nouvel immeuble remplace l’ancienne bibliothÃ¨que bÃ¢tie dans le style SÃ©cession
(1913), sans doute l’un des plus beaux exemples de ce style en Europe centrale. L’ancienne
bibliothÃ¨que abrite dÃ©sormais exclusivement les Archives de Croatie; Ã  l’intÃ©rieur, le mobilier, les
fresques et les sculptures ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s par les meilleurs artistes croates du tournant du XXe
siÃ¨cle.

Si la bibliothÃ¨que moderne, Ã©rigÃ©e Ã  la pÃ©riphÃ©rie du centre-ville, est Ã©loignÃ©e des
grandes institutions culturelles (ThÃ©Ã¢tre national croate, MusÃ©e Mimara, MusÃ©e des arts et
mÃ©tiers et le Pavillon artistique, un musÃ©e d’art moderne), elle prÃ©sente l’avantage d’Ãªtre dans
le mÃªme axe que l’HÃ´tel de Ville et la grande salle de concert Lisinski, qui doit son nom au
compositeur de Ljubav i zloba (Amour et noirceur), le premier opÃ©ra croate. Elle s’Ã©tend
maintenant sur prÃ¨s de 45.000 mÃ¨tres carrÃ©s rÃ©partis sur dix Ã©tages, dont deux souterrains.
Puisqu’il assure la double fonction de bibliothÃ¨que nationale et universitaire, le bÃ¢timent accueille
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aussi bien Ã©tudiants et professeurs que le grand public. Il est devenu, en l’espace de neuf ans, un
lieu incontournable de la vie universitaire de Zagreb, organisant de nombreux concerts ainsi que des
expositions littÃ©raires et historiques. Le restaurant de la bibliothÃ¨que, au dernier Ã©tage, est un lieu
de rendez-vous trÃ¨s prisÃ© des Ã©tudiants de l’UniversitÃ© de Zagreb. De la terrasse de cet
Ã©tablissement, les lecteurs pourront bientÃ´t apercevoir une autre construction nouvelle, le MusÃ©e
d’art contemporain, qui doit Ãªtre achevÃ©e d’ici deux ans.

De nouveaux locaux pour l’art contemporain

CrÃ©Ã© en 1954, ce musÃ©e occupe pour l’instant deux bÃ¢timents trÃ¨s exigus de la Ville-Haute, si
bien qu’il n’y existe pas de collection permanente. L’Ã©poque oÃ¹ Zagreb Ã©tait l’un des centres
internationaux de l’art contemporain dans les annÃ©es 60 semble bien loin. Le MusÃ©e d’Art
contemporain avait Ã©tÃ© l’hÃ´te Ã  cinq reprises des expositions du mouvement des Nouvelles
Tendances, accueillant les grands artistes d’alors (Vasarely, Le Parc, ou encore Soto) ainsi que des
critiques et thÃ©oriciens d’art de renom tels que Abraham Moles et Umberto Eco. Il avait mÃªme
lancÃ© une revue en ligne consacrÃ©e Ã  l’art et intitulÃ©e Bit, l’une des toutes premiÃ¨res de ce type
dans le monde. Dans la foulÃ©e des Nouvelles Tendances, le MusÃ©e d’art contemporain s’Ã©tait
efforcÃ© de confirmer sa position parmi les grands musÃ©es d’art contemporain d’Europe, mais le
manque d’espace pour conserver et exposer les quelque 10.000 Å?uvres de ses collections se faisait
cruellement sentir.

Le projet de construire un nouveau bÃ¢timent devint donc une prioritÃ©. Pourtant, cette idÃ©e Ã©tait
nÃ©e dÃ¨s les annÃ©es 1960. En prÃ¨s de 40 ans, les plans se sont succÃ©dÃ©. Bozidar Gagro,
historien de l’art et actuel ambassadeur de la Croatie en France, avait par exemple proposÃ©
d’amÃ©nager le musÃ©e dans une aile du bÃ¢timent qu’occupe aujourd’hui le musÃ©e Mimara, en
plein centre-ville. Finalement, aprÃ¨s moult rÃ©flexions et dÃ©bats, le ministre de la Culture dÃ©cida,
en 1998, de soumettre quatre emplacements au vote des dirigeants du musÃ©e. A l’issue d’un
concours d’architecture Ã¢prement disputÃ©, les premiers coups de pelleteuse ont enfin Ã©tÃ©
donnÃ©s en novembre dernier. Le musÃ©e, qui s’Ã©talera sur 12.000 mÃ¨tres carrÃ©s, sera le plus
grand du pays.

La mosquÃ©e
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A quelques kilomÃ¨tres de lÃ , sur l’une des plus grandes places de Zagreb, un autre centre
d’exposition, la Maison des artistes plasticiens, vient de s’offrir une cure de jouvence. AchevÃ© en
1938 d’aprÃ¨s les plans d’Ivan Mestrovic, en qui Auguste Rodin voyait un successeur et que la critique
franÃ§aise de l’entre-deux-guerres considÃ©rait comme le plus grand sculpteur de l’Europe centrale,
cet imposant Ã©difice circulaire, surplombÃ© d’une coupole, a connu un destin bien singulier. Le
musÃ©e, alors propriÃ©tÃ© de l’Association des artistes plasticiens croates, a en effet Ã©tÃ©
transformÃ© en mosquÃ©e pendant la DeuxiÃ¨me Guerre mondiale par les Oustachis (extrÃ©mistes
croates qui ont collaborÃ© avec les Nazis), dont la politique Ã©tait trÃ¨s favorable aux Musulmans,
considÃ©rÃ©s comme des Croates. Le bÃ¢timent a donc subi d’importantes transformations
intÃ©rieures, mais l’aspect le plus visible et spectaculaire du rÃ©amÃ©nagement Ã©tait la prÃ©sence
de deux minarets qui jaillissaient de la coupole. En 1949, les autoritÃ©s communistes dÃ©cidÃ¨rentd’y
installer le MusÃ©e de la rÃ©volution, espacÃ© consacrÃ© Ã  l’histoire des Partisans de Tito. La
mÃªme annÃ©e, les minarets furent dÃ©truits, mais les traces de la mosquÃ©e ont subsistÃ© Ã 
l’intÃ©rieur, notamment dans les dÃ©corations murales du sous-sol, mais aussi dans d’immenses
blocs de bÃ©ton armÃ©.

Devenu MusÃ©e de la rÃ©volution des peuples de Croatie en 1962, l’ouvrage de Mestrovic est enfin
redevenu propriÃ©tÃ© des artistes croates en 1993. Il n’aura servi que trois ans (1938-1941) comme
musÃ©e d’art. En 1992, le prÃ©sident Tudjman avait souhaitÃ© le transformer en MusÃ©e des
Grands Hommes croates, mais dut abandonner ce projet face Ã  la pression du monde artistique. En
reprÃ©sailles, la ville de Zagreb, administrÃ©e par le parti du prÃ©sident, avait dÃ©cidÃ© de ne plus
verser un seul kuna dans l’entretien ou la rÃ©novation de l’immeuble. Il fallut attendre le changement
de pouvoir en 2000 pour que le gouvernement croate et la ville de Zagreb s’engagent Ã©nergiquement
dans la rÃ©habilitation de la mosquÃ©e, comme le surnomment affectueusement les ZagrÃ©bois, et
pour que les habitants de la capitale dÃ©couvrent ou redÃ©couvrent ce monument avant-gardiste.

Depuis 2003, la lumiÃ¨re peut dÃ©sormais pÃ©nÃ©trer par les alvÃ©oles de la coupole, qui avaient
Ã©tÃ© obstruÃ©es pendant plus de soixante ans, et Ã©clairer la trÃ¨s haute salle d’exposition du rez-
de-chaussÃ©e, conÃ§ue dans les annÃ©es trente pour accueillir les sculptures monumentales d’Ivan
Mestrovic. Aujourd’hui, les amateurs d’art s’accordent pour dire que l’architecture de la mosquÃ©e est
particuliÃ¨rement bien adaptÃ©e aux formes d’expressions les plus contemporaines.

En l’espace d’une dÃ©cennie, la ville de Zagreb a rÃ©ussi Ã  renouveler quelques-unes unes de ses
grandes institutions culturelles. La municipalitÃ© annonce aussi la construction prochaine d’un nouvel
OpÃ©ra et d’un nouveau bÃ¢timent pour les Archives nationales. Une situation qui contraste avec
d’autres rÃ©gions de Croatie, directement touchÃ©es par le dernier conflit, qui pansent encore les
cicatrices de la guerre. En effet, on mesure encore mal aujourd’hui l’ampleur des dÃ©gÃ¢ts causÃ©s
au patrimoine culturel: bibliothÃ¨ques brÃ»lÃ©es, musÃ©es saccagÃ©s, monuments publics
dÃ©boulonnÃ©s, Ã©glises et cimetiÃ¨res profanÃ©s, tableaux volÃ©sâ?¦ la liste est longue et la
rÃ©habilitation encore inachevÃ©e, comme en tÃ©moigne la ville de Vukovar, autrefois joyau de
l’architecture baroque.

Par David BEAUSOLEIL
Vignette : Zagreb (photo libre de droits, aucune attribution requise)
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